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    LIT ET AUTRES POSSIBILITÉS
de Christophe Botti
 
■ Tout le monde au lit, tout le monde à nu : c’est parti
pour un grand moment de vérité ! Le lit, c’est l’endroit
où l’on se dénude face aux autres. Partant de ce
constat, Christophe Botti a écrit une pièce tendre et
cynique qui explore les affres de l’amour et du sexe, de
la rencontre et de la solitude. Il nous livre six portraits
pleins d’humanité sous la forme d’un petit traité des
névroses amoureuses.
 
Christophe Botti est né en 1974, il a écrit plus d’une
quinzaine de pièces de théâtre et a mis en scène plusieurs de ses créations avec la Compagnie des
Hommes Papillons. Il travaille également pour le
cinéma et la télévision ■
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1. SOLITUDES

(Claire, Frédérique, Solange,

Maxime, Valentin, Vincent)
 
Les six personnages se trouvent dans le même
lit mais se comportent comme si chacun d’eux
occupait son propre lit. Il n’y a donc entre eux
aucun contact physique ou visuel.
Ils sont tous en tenue de nuit (caleçon, pyjama,
nuisette, nudité…).
 
Frédérique — J’aime pas le soir au plumard
quand t’es toute seule et que t’as le temps de
penser.
On ne devrait pas avoir le temps de penser au
lit.
Le plumard c’est l’heure de l’amour.
Vincent — Quitter une femme juste après
l’amour, ça ne m’est jamais venu à l’esprit.
Pourquoi est-ce que j’ai jamais eu cette idée
simple ?
Solange — Et si vraiment je finissais toute seule
ma vie dans mon grand lit ?
Claire — Claire ! Ton lit est ton seul allié !
Et ton oreiller boit tes pleurs mieux que l’épaule
d’une maman.
Mais au fond t’es qu’un salaud !
Salaud de lit qui me nargue !
Tu me cries « Tu l’auras pas, tu l’auras pas ! »
Ah ! (Elle frappe le lit.)
Valentin — Tout de même ! Ce que j’aime le
sexe !
Les plaisirs de la baise, le cul… Les trucs de
boules !
Y’a pas de moments plus puissants que l’orgasme.
Frédérique — En fait, ce qui m’inquiète, si j’analyse, c’est la phase intermédiaire.
Juste quand t’arrives au lit.
Tu sais pas comment ça va se passer…
Vincent — Je suis l’homme de leur vie, c’est certain…
Mais est-ce que je suis aussi l’amant de leur vie ?
Est-ce qu’une femme qui s’ennuie au lit quitte un
homme pour cette raison ?
En plus du reste, je veux être un prince du lit.
Maxime — Deux places pour un lit, c’est standard…
Pourquoi est-ce que je devrais me contenter d’un
lit plus étroit que mon cœur ?
Inventer son propre lit ! Le multi-places ou rien
du tout !
Solange — En prenant la taille couple, j’ai été
trop ambitieuse. Je me suis porté la poisse.
Une place, ça fait chambre rose chez papa
maman.
Mais j’ai des avantages.
Il y a toujours de l’espace dans ce grand lit où
y’a toujours une place de libre.
Valentin — Le lit, je le trouve barbant.
Et moi j’ai peur de l’ennui.
Peur de l’ennui et du vide…
Maxime — Ça ne te réussit pas d’être seul au
pieu.
Mais ramener quelqu’un à la maison c’est tout
un processus !
Quand une fille dort chez toi, t’es presque piégé.
Les filles, elles laissent leur parfum sur le traversin.
Mon lit, c’est rien qu’à moi.
Solange — Je suis un démon, je suis certaine que
je suis un démon. Pourquoi personne n’a l’air
d’y croire ?
Claire — Tu vas voir comme je vais bien le
séduire.
Je ne doute pas, je ne doute pas, je l’aurai. Il
m’aime déjà.
Mais qui est-il finalement ?
Solange — Qui m’aimera ?
Valentin — Où je vais ?
Frédérique — J’ai peur qu’on me saute sans
savoir qui je suis…
Maxime — Qui j’attends ?
Vincent — Comment exister ?
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(Valentin)

 

Valentin — Quand je dis lit, je pense déprime
Pour moi, le mot lit signifie célibat, nuit sans
gibier, pas de cul. Soyons direct : ma vie c’est le
sexe. Et si le sexe est un feu d’artifice, le plumard
n’est qu’un pétard mouillé, un joujou d’une banalité affligeante. Vraiment je ne peux raisonnablement envisager le lit sans tristesse que sous l’angle
du sommeil.

Les femmes, elles aiment, elles, le lit. Elles le
réclament, y aspirent de tout leur corps, elles s’y
sentent bien, ça les rassure.

Le jour où une femme vient chez vous, prenez
soin d’avoir fait votre lit ! Les draps made in
machine à laver sont même franchement recommandés. En cas d’arrivée à l’improviste, soyez
stratège, laissez-la explorer les autres pièces
même si c’est le bordel, et foncez remettre de
l’ordre dans le fatras de votre couette. C’est l’impression que fera votre chambre qui compte. Un
lit mal fichu, c’est une femme perdue. J’exagère
à peine.

Et je m’y connais en poules ! Je m’appelle
Valentin, est-ce un hasard ? Quand j’étais môme,
je saisissais pas bien toute cette excitation le jour
de ma fête : la Saint Valentin ! Toutes ces
pirouettes pour plaire aux femmes le jour de MA
fête, ça m’a fait de l’effet !!! C’est là que j’ai dû
être contaminé !

Depuis, j’ai mes principes ! Le plus important
c’est : une nana ne doit pas m’échapper avant au
moins une partie de jambes en l’air !

Quand je veux me faire une nana, j’y arrive toujours, ou presque. La difficulté ce n’est pas ça !
Conduire les filles à baisser la culotte, ça m’excite
plus vraiment. C’est adolescent comme but ! Non,
moi j’ai des enjeux plus forts. Mon ennemi : c’est
le paddock ! La position allongée, déjà, c’est
limite, alors en plus le faire au pieu, c’est rédhibitoire. Pour le coup, ça me coupe tous mes
moyens. La panne sèche ! Je trique plus. Vous me
comprenez, c’est méga ennuyeux, ça laisse un
arrière-goût de déjà vu !

À quoi bon changer de femme si on se retrouve à
faire la même chose à chaque fois ? Si c’est ça,
autant rester collé, se marier, avoir une maison et
faire des enfants. Quitte à s’ennuyer, ennuyons-nous pour la bonne cause, ennuyons-nous
constructif. Non, mais ! Enfin, j’en suis pas là…
Heureusement !

Revenons-en au paddock. Je le fuis comme la
peste. L’emplacement est trop… trop établi.
Chez moi, y’a pas de lit pour baiser. Y’a un petit
lit une place, le plus petit que j’ai pu trouver,
presque une taille enfant, juste ce qu’il me faut.
De toute façon je dors rarement chez moi. Et au
cas où une fille vienne dans mon lit, à deux, on ne
tient pas, ou alors il faut faire des acrobaties et
c’est pile poil l’objectif du truc.

Sinon, y’a des solutions de rechange…

Par exemple mon hamac ! Le problème c’est que
les femmes ont rarement le pied marin ! Et avec
moi, ça tangue un max !

Pour les gourmandes, la table de la cuisine avec
accès direct sur le frigo. Les filles sont folles du
nutella. Vous pouvez pas imaginer tout ce que
vous pouvez leur demander avec le secours d’un
maxi géant pot de chocolat.

La salle de bain ! J’ai investi. Ça m’a coûté bonbon mais la baignoire géante avec remous, c’est
un franc succès.

Je...
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— Tu ne connais rien aux femmes.
— Parce que Monsleur est spécialiste?

— Cette file, elle est en attente.
d'amour.

— Ducul, oui!

— Elle est Ia, seule, & sa fenétre,
son regard qui se perd.

— llva pas étre perdu pour tout le
‘monde, e vais m'occuper de son
cas.

— Elle me plait.
— Pas mon problme.

— Je saurais sans doute la rendre
heureuse.

— Alors c'est la guerre entre nous!
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